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                        Ken Kaneki
                    

                  
                    Un jeune homme banal, amateur de lecture, transformé en goule
                        après une transplantation d’organes. Il cherche une solution pour que les
                        goules et les humains arrivent à cohabiter.

                     

                    
                        Hideyoshi Nagachika
                    

                    Le meilleur ami de Ken. Sa curiosité est aussi grande que son
                        intuition.

                     

                    
                        Kiyama
                    

                    Le président du club d’occultisme. Il est très grand et très
                        mince.

                     

                    
                        Sanko
                    

                    Une fille très discrète, membre du club d’occultisme.

                     

                    
                        Caïn
                    

                    Un chercheur en occultisme. Il collabore avec Kiyama et Sanko.

                     

                    
                        Toka Kirishima
                    

                    Une jeune goule au caractère violent, qui cache une grande
                        gentillesse. Elle a un petit frère…

                     

                    
                        Yoriko Kosaka
                    

                    La camarade de classe de Toka. Elle adore cuisiner et partager
                        ses repas avec Toka. Elle est très timide.

                     

                    
                        
                        Mayuhara
                    

                    Une élève dans la classe de Toka, qui aime traîner avec ses
                        copines.

                     

                    
                        Shu Tsukiyama
                    

                    Une goule très pointilleuse avec la nourriture, connue comme le
                        “Gourmet”.

                     

                    
                        Chie Hori
                    

                    Une jeune fille qui a connu Shu Tsukiyama au lycée. Depuis, ce
                        dernier lui donne des noms de rongeurs à cause de son comportement et de sa
                        petite taille.

                     

                    
                        Ikuma Momochi
                    

                    Une goule montée à la capitale pour réaliser son rêve de
                        devenir musicien. Ikuma s’est installé dans le 20e, mais il préfère se tenir à l’écart de ses semblables.

                     

                    
                        Hinami Fueguchi
                    

                    
                    Une petite goule orpheline qui vit chez Toka. Comme Ken, elle
                        adore les romans de Sen Takatsuki.

                     

                    
                        Kazuo Yoshida
                    

                    Un professeur de fitness, employé dans un club de sport. Kazuo
                        est une goule plutôt malchanceuse.
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                    Il faudrait avoir un curieux sens gustatif pour rester sans
                        appétit devant un tel steak haché.

                    Big Girl est une chaîne américaine de
                        grill-rooms réputée pour sa viande. Pour ma part, c’est leurs steaks hachés
                        maison que je préfère. Ils sont énormes, encore plus gros que l’estomac,
                        comme il se doit aux États-Unis. Par contre, ils sont loin d’être fades.

                    Servis grésillants sur une plaque bien chaude, ils dégagent un
                        parfum épicé qui stimule l’appétit. Un coup de couteau et le jus jaillit en
                        abondance. Chauffé à son tour par la plaque, celui-ci laisse monter
                        jusqu’aux narines un riche parfum de viande.

                    On ne vient pas ici juste pour les steaks hachés. En promenant
                        son regard dans la salle, on peut voir les serveuses en train de prendre les
                        commandes avec le sourire et apporter prestement les plats.

                    L’apparence doit figurer parmi les critères d’embauche de ces
                        filles tant elles sont à croquer. Leur uniforme moulant rehausse encore leur
                        beauté à la fois saine et provocante.

                    — Haa…

                    Je me penchai sur ma chaise pour admirer l’une d’elles qui
                        venait de passer près de ma table, sa jupe courte laissant entrevoir des
                        cuisses divinement charnues et des bas qui s’enfonçaient dans sa peau.
                        Quelle vision délicieuse.

                    J’aimerais avoir une petite amie comme
                        elle. Voilà à quoi je pensais, le menton dans la paume et la bouche
                        pleine du steak que je venais de couper. Le goût qui se répandait à chaque
                            mastication ramena
                        peu à peu mon attention vers l’assiette.

                    C’était si bon que je laissai échapper un soupir de
                        contentement. C’était le rêve absolu, ici. Un peu comme au, euh…

                    Comment on dit, déjà ?

                    — Aaah ! Ça ne me revient pas !

                    L’esprit saturé, je me pris la tête entre les mains et la
                        rejetai en arrière. Mon étrange comportement me valut des regards étonnés de
                        la part des clients proches et de la serveuse que je venais d’observer.
                        Qu’importe, j’avais autre chose en tête. Je cherchais ce mot qu’on utilisait
                        tout le temps pour qualifier cet endroit, tous les deux. Ce mot dont
                        j’adorais la sonorité. Je devais m’en souvenir à tout prix.

                    — Qu’est-ce qui t’arrive, Hide ? me demanda d’une voix inquiète
                        le jeune homme assis juste en face.

                    Et c’est ainsi que moi, Hideyoshi Nagachika, dit Hide, je mis
                        un terme à mon voyage intérieur et retrouvai mes esprits.

                    — Ken… Comment ça s’appelle, déjà ? Ce truc, là, tu sais bien !
                        m’écriai-je en retour, agitant violemment mon index de haut en bas.

                    — Quoi ? répondit Ken d’un air dérouté, reposant ses baguettes
                        sur la table.

                    — Tu sais, le truc que tu dis à chaque fois ! Qu’ici, c’est
                        notre terre promise, notre « Canon » ou « Conan »… ou encore « Sangria », le
                        lieu plein de fleurs…

                    Ken croisa ostensiblement les bras, tel un acteur de théâtre,
                        et me regarda fixement d’un air fatigué.

                    — Tu veux dire Canaan, la Terre Promise, et Shangri-La, la
                        terre où fleurissent les pruniers ?

                    — Oui, c’est ça ! m’exclamai-je en collant mon index juste sous
                        son nez. Ken recula par réflexe puis laissa tomber ses bras de lassitude.

                    — Voilà
                        pourquoi je te dis sans arrêt de lire, grommela-t-il, le visage toujours
                        renfrogné. Retiens bien ceci, Hide. Canaan est la terre sur laquelle Dieu a
                        béni Abraham, lui promettant la prospérité pour sa descendance. Shangri-La
                        est un paradis peuplé d’ermites immortels. Rien à voir avec « Conan » ou la
                        « sangria ».

                    — C’est bon, ça suffit… Tu me donnes envie de dormir. C’est ça,
                        Canaan et Shangri-La. Ce coup-ci, je m’en souviendrai !

                    — Et moi, je parie que tu les oublieras encore, grommela Ken
                        tandis que son ami répétait ces deux noms.

                     

                    Hide et ce garçon assis en face de lui, Ken Kaneki, se
                        connaissaient depuis l’école primaire. Ils avaient intégré l’université
                        Kamii tous les deux, dans des cursus différents.

                    L’apparence de Ken était banale, sa taille et sa corpulence
                        dans la moyenne. C’était un passionné de lecture comme on en retrouve au
                        moins un dans chaque classe. Tout le contraire de Hide, qui était exubérant
                        et sociable.

                    Mais peu importait à ce dernier, car il n’analysait pas les
                        gens de cette façon. Un petit cœur sembla flotter au-dessus de sa tête
                        tandis qu’une serveuse aux cheveux courts passait près de lui.

                     

                    — J’ai bien envie d’amener ma copine ici, chez Big Girl… Enfin, quand j’en aurai une, dis-je à Ken.

                    — Ce ne serait pas bizarre de venir avec une fille ici ?
                        répondit-il en engloutissant son riz tandis que je restais plongé dans mes
                        rêves, les yeux toujours rivés sur la serveuse. Il n’avait pas tort. La
                        clientèle de l’établissement était avant tout masculine.

                    — C’est vrai, j’aimerais plutôt l’inviter dans un restaurant
                        branché où on ne peut aller qu’en charmante compagnie, ou dans un restaurant chic !
                        Mais je serais sans doute plus à l’aise dans un endroit qui m’est familier.

                    — Je comprends, approuva Ken.

                    Aussitôt, il s’empara du menu posé sur le coin de la table,
                        l’ouvrit et me le montra comme s’il avait découvert quelque chose.

                    — Hide… Que dirais-tu de pâtes ?

                    — Hein ?

                    — Les filles aiment bien les pâtes. La formule avec la salade,
                        par exemple.

                    Les histoires d’amour n’étaient pas sa spécialité, mais grâce à
                        la lecture, Ken avait développé une imagination débordante. Au point que
                        parfois, il me donnait l’impression d’être encore plus rêveur que moi.

                    — C’est pas mal, oui… Elle mangerait ses spaghettis à la
                        bolognaise et je lui dirais : « Tu me laisses goûter ? » Elle ferait mine de
                        se fâcher avant de me répondre : « Bon, d’accord… ♪ », et elle partagerait
                        ses pâtes avec moi, soupirais-je en enfonçant mon ongle dans la photo des
                        spaghettis qui ornait la carte.

                    — Ce serait trop sympa, murmura Ken après un instant de
                        réflexion, comme s’il avait visualisé la scène encore plus précisément que
                        moi.

                    — C’est clair ! m’exclamai-je en me penchant en avant pour lui
                        taper sur l’épaule.

                    — Aïe, fit-il avec un sourire gêné.

                    Il remit le menu à sa place, une lueur de joie dans les yeux
                        comme s’il savourait la suite de son rêve. Moi aussi, je songeais à cette
                        petite amie que je n’avais pas encore. Quelle jolie fille serait un jour
                        assise à mes côtés ?

                    — Hé, t’es au courant ? On parle d’une autre goule !

                    — Encore ?! Qu’est-ce qu’elle fiche, la police ?

                    Une
                        « goule ». Le mot funeste avait surgi au milieu de nos rêveries. Nos
                        regards, perdus dans le lointain il y a un instant à peine, se tournèrent
                        vers l’origine des voix. Des garçons de notre âge se trouvaient là, parlant
                        de goules tout en mâchant leur steak haché.

                    — Une goule… murmura Ken d’un air absent.

                    — Si c’est une jolie goule femelle, je veux bien sortir avec
                        elle, ajoutai-je d’un air sérieux tout en déposant sur la pierre brûlante ma
                        viande qui avait un peu refroidi.

                    — C’est si urgent que ça, Hide ? s’esclaffa-t-il. Tu as toute
                        la vie devant toi…

                    — Mais je vais rester célibataire combien de temps ? Sérieux,
                        je veux une copine !

                    Nos rêveries repartirent de plus belle. Les descriptions de la
                        petite amie idéale se succédèrent tandis que nous finissions nos assiettes.

                    Les goules.

                    Tout le monde les craignait, avec cette peur diffuse et
                        lointaine que l’on a des drames qui n’arrivent qu’aux autres, comme tomber
                        sur un tueur fou ou avoir un accident de la circulation, par exemple.

                    — Ken… Tu n’aimerais pas, toi, que ta future copine te fasse
                        goûter des spaghettis bolognaise ?

                    — Si… J’aimerais bien, au moins une fois dans ma vie.

                     

                    
                        « Avec Lize, on va se parler de nos romans
                        préférés ! »
                    

                    Je me souvenais parfaitement de ce jour-là.

                    Ken, tout excité, les poings serrés, m’avait annoncé son
                        rendez-vous avec Lize Kamishiro, une fille dont il était amoureux en secret.

                    Ils
                        s’étaient rencontrés dans un café nommé l’Antique. Ken
                        m’avait même emmené là-bas pour me la montrer de loin.

                    De beaux cheveux noirs lui couvraient les épaules, tandis que
                        ses lunettes et son regard lui donnaient un air intellectuel. Quant à ses
                        lèvres pulpeuses, elles lui conféraient un bel éclat féminin. C’était une
                        beauté cachée, en somme, une fille à première vue quelconque qu’un rien de
                        maquillage suffisait à métamorphoser.

                    Dès que je l’avais vue, j’avais dit à Ken de renoncer.
                        D’ailleurs, lui aussi semblait conscient que cette fille était trop bien
                        pour lui. Pourtant, il avait fini par obtenir un rendez-vous.

                    — Amuse-toi bien, lui lançai-je en le regardant partir.

                    C’est ensuite que tout bascula.

                    *

                    Je ne l’entendis jamais me parler joyeusement de sa sortie.
                        J’appris qu’il avait été grièvement blessé par une chute de poutrelles aux
                        abords d’un chantier. D’après le médecin, il avait subi de graves lésions
                        internes qui avaient nécessité la transplantation d’organes de Lize, morte
                        sur le coup en tentant de le sauver.

                    Sa survie était un vrai miracle. Mais certaines choses avaient
                        changé chez lui.

                    Par exemple, à sa sortie de l’hôpital, je l’avais emmené chez
                            Big Girl pour fêter son rétablissement. Mais alors
                        qu’il raffolait auparavant de leurs steaks hachés, il avait vomi sa viande
                        comme si elle était avariée.
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                    Tous les journaux télévisés parlaient des goules. Les gens du
                        quartier aussi, effrayés par ce danger invisible, n’avaient que ce mot à la
                        bouche. Et pour cause : deux inspecteurs du CCG venaient d’être tués dans le
                        20e arrondissement, là où habitaient Hide et Ken. Le CCG, un organisme
                        gouvernemental chargé de maintenir l’ordre, était pourtant spécialisé dans
                        la lutte contre ces créatures. Mais surtout, l’un des deux inspecteurs
                        décédés était un vétéran au talent reconnu, envoyé sur place par son
                        quartier général.

                    Comme le criminel courait toujours, la colère des habitants se
                        tournait à présent vers un CCG incapable d’obtenir des résultats.

                    Néanmoins, les rues grouillaient toujours de monde sans que le
                        quotidien de la population ne semble perturbé. Quoi qu’il arrive, au fond
                        d’eux-mêmes les gens sont persuadés que les tragédies ne les toucheront
                        jamais.

                    — Pardon, excusez-moi…

                    Hide se frayait un chemin dans la foule, poursuivant lui aussi
                        son train-train quotidien.

                    — Mmh, ça sent bon…

                    Il se trouvait à présent devant un café à la façade couverte de
                        vigne vierge. La carte était près de la porte d’entrée, à côté d’un panneau
                        indiquant « Antique ».

                    — Hop !

                    
                    *

                    Saisissant la poignée, j’ouvris la porte avec entrain. L’arôme
                        puissant du café redoubla d’intensité.

                    Les plantes vertes disposées dans l’établissement créaient une
                        ambiance tranquille, propice à la détente.

                    — Hide ! s’exclama Ken d’un air surpris, le regard attiré par
                        le tintement de la clochette d’entrée. Je m’assis au comptoir, face à lui.

                    — Alors, ça bosse ?! l’apostrophai-je en levant la main droite.

                    — Que fais-tu ici ?

                    — Je suis venu prendre un café. Toka n’est pas là ?

                    — Tu es venu pour un café ou pour elle ? s’enquit Ken avec un
                        sourire ironique, tout en préparant la commande d’un autre client.

                    Il n’allait pas bien après sa transplantation d’organes, et
                        j’avais même peur qu’il ne tourne de l’œil à tout moment. Mais son état
                        s’était amélioré depuis qu’il avait commencé son petit boulot à l’Antique.

                    Cet établissement m’était familier, à moi aussi. C’est ici
                        qu’on m’avait transporté après un accident que j’avais eu peu de temps
                        auparavant. Un conducteur m’avait renversé après s’être endormi au volant,
                        alors que je me trouvais en compagnie de Ken et d’un aîné de la fac, Nishiki
                        Nishio. Je ne me souvenais pas de grand-chose, si ce n’est que le personnel
                        du café s’était chargé de me soigner.

                    Je me sentais particulièrement redevable envers Toka, qui était
                        paraît-il restée à mon chevet. Et qui était aussi très jolie.

                    — Tu ne devrais pas venir aussi souvent, me dit Ken tandis que
                        je balayais la salle du regard à la recherche de Toka.

                    — Hein ? Mais pourquoi ?

                    — Eh bien,
                        parce que… tu vas plomber tes finances. Tu sais bien qu’ici, le café est
                        plus cher qu’en canette !

                    — Peut-être, mais un employé n’est pas censé chasser les
                        clients ! Quoi qu’il en soit, sers-moi un capuccino ! lui ordonnai-je en
                        tapant des poings sur mon siège.

                    Ken poussa un soupir fataliste et prit une tasse.

                    — Tu sais quoi ? Il paraît que mon prof d’Histoire britannique
                        s’est fait poser des implants capillaires, lui lançai-je, le menton dans la
                        main.

                    — Arrête, je dois me concentrer ! implora Ken, que cette
                        histoire absurde faisait pouffer de rire.

                    Quelque peu rassuré, je m’apprêtais à lui donner plus de
                        détails quand Toka surgit du fond de l’établissement.

                    — Toka !

                    La jeune fille sursauta, surprise par cet appel qui résonna
                        dans la salle, puis sourit.

                    — Vu que Toka est là, je préférerais que ce soit elle qui me
                        prépare mon café…

                    — Ne dis pas de bêtises, Hide… Il est prêt, ton capuccino.

                    Quelque jours plus tard, comme je n’avais eu aucun cours avec
                        Ken de la journée, je poussai de nouveau la porte de l’Antique pour lui faire un petit coucou.

                    Ken, qui apportait justement un café à un client, prit un air
                        sombre en me voyant. Qu’est-ce qu’il pouvait bien avoir ?

                    — Salut, lui lançai-je gaiement, avant de m’asseoir au comptoir
                        en faisant mine de n’avoir rien remarqué. Il s’approcha de moi, regardant
                        autour de lui avec méfiance.

                    — Hide, tu devrais éviter de venir pour le moment.

                    — Éviter ? Pourquoi ?

                    — D’après le patron, des individus louches rôdent dans le coin
                        depuis quelque temps, expliqua-t-il d’un air sérieux.

                    — Il s’est
                        passé quelque chose ?

                    — Non, rien du tout… mais…

                    — Alors tout va bien ! conclus-je en riant.

                    Son visage ne s’éclaircit pas pour autant. Il
                            ne doit pas pouvoir tout me dire, pensai-je vaguement en buvant mon
                        café.

                    Le lendemain, pendant les cours, je repensai à ce que Ken
                        m’avait dit la veille. On était de vieux amis, tous les deux. Je savais
                        qu’il avait dit cela pour mon bien. Mais qui pouvaient être ces individus
                        louches ?

                    — Nagachika, fit une voix au-dessus de ma tête.

                    — Hein ?!

                    Je m’attendais à voir le professeur venu me sermonner pour mon
                        manque d’attention, mais je découvris un grand type à lunettes accompagné
                        d’une fille sombre, sinistre comme une sorcière.

                    — Où est le prof ? demandai-je, clignant des yeux sous l’effet
                        de la surprise.

                    — Le cours est fini, répondit le jeune homme.

                    — Non, tu plaisantes…

                    Je regardai autour de moi : l’amphithéâtre était désert.

                    — Oh non, je n’ai rien noté du tout ! m’alarmai-je en prenant
                        le type par le bras. Tu pourrais me passer tes notes ?

                    — Désolé, je ne suis pas ce cours, rétorqua-t-il en secouant la
                        tête. Je me tournai alors vers la fille sombre, qui me fit la même réponse.

                    — Sérieux, il faut absolument que j’emprunte les notes de
                        quelqu’un… Au fait, qui êtes-vous ? demandai-je finalement en revenant à la
                        réalité.

                    — Eh bien, ce n’est pas trop tôt ! dit le jeune homme, bombant
                        le torse et remettant ses lunettes en place d’un air supérieur.

                    — Nous sommes du club d’occultisme !

                    — Le club
                        d’occultisme ?

                    Je n’en avais jamais entendu parler.

                    — Le « C.O. » comme on le surnomme, est un club très actif qui
                        a pour objectif de résoudre les mystères que la science ne peut expliquer.
                        Je suis Kiyama, son président, et voici Sanko, une nouvelle.

                    Après s’être inclinée en guise de salutation, Sanko commença à
                        feuilleter un calepin sorti de son sac en toile, et me demanda :

                    — Dis donc… Ken Kaneki ne te donne pas l’impression d’être une
                        goule ?

                    — Hein ?!

                    J’avais sursauté sous l’effet de la surprise.

                    — On le soupçonne d’en être une, enchaîna Kiyama.

                    *

                    Après avoir quitté l’amphithéâtre, nous allâmes nous installer
                        à la terrasse du café de l’université, où je m’assis face à mes deux
                        interlocuteurs.

                    — Les membres du « C.O. » sont surtout actifs sur les réseaux
                        sociaux. On convient d’un thème de recherche à intervalles réguliers, puis
                        on rédige un rapport qu’on présente lors d’une réunion du club. Et le thème
                        de la prochaine réunion, vois-tu, ce sont les goules.

                    — Mais qu’est-ce qui vous fait dire que Ken est une goule ? Je
                        le connais depuis l’école primaire, moi, pointai-je d’un air ennuyé.
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                    Sanko
                        ouvrit alors son calepin et me le montra. La page était pleine de noms
                        écrits en petits caractères.

                    — C’est quoi, ça ? lui demandais-je.

                    — La liste des gens que nous suspectons d’être des goules,
                        expliqua-t-elle.

                    Je me penchai sur le calepin. Dans cette multitude de noms,
                        j’avais du mal à trouver celui de Ken.

                    — Tu sais sans doute que les goules ne peuvent pas manger la
                        nourriture des humains…

                    — Oui, je crois l’avoir lu dans Les goules
                            enfin mises à nu, d’Ogura.

                    Hisashi Ogura était un expert renommé en matière de goules. Il
                        passait à la télévision chaque fois qu’une affaire liée à ces créatures
                        survenait.

                    — Alors comme ça, toi aussi tu t’intéresses aux goules ? Ça
                        tombe bien. Tu as déjà vu Ken prendre un repas, ces derniers jours ?

                    — Un repas ?

                    — Oui. Nous enquêtons sur tous ceux qui, depuis un mois, n’ont
                        pas été vus en train de manger à la fac. Nous les suspectons d’être des
                        goules.

                    — Quoi, c’est la seule raison ?!

                    Ils déliraient complètement, ces deux-là. Des élèves qui ne
                        mangeaient pas à l’université, il y en avait des tonnes.

                    — Nous sommes en train de vérifier chaque cas. Alors réponds,
                        Nagachika. As-tu vu Ken manger à la fac, ce mois-ci ?

                    — Ça nous est arrivé de prendre un café ensemble, répondis-je,
                        contrarié.

                    — Alors on ne peut pas le blanchir.

                    — Hé ho ! Pourquoi ? Si on remonte plus loin, j’ai mangé plein
                        de fois avec lui !

                    — Nous, on
                        focalise nos recherches sur une période d’un mois, objecta Kiyama. On te
                        laisse, on a d’autres cas à étudier.

                    Leur mission accomplie, les deux se levèrent et commencèrent à
                        s’éloigner, sans plus m’écouter. En l’état, ils continuaient de soupçonner
                        Ken.

                    — Attendez, pas si vite ! leur lançai-je en me levant.
                        Laissez-moi vous aider !

                    Kiyama et Sanko se regardèrent.
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                    Kiyama n’avait pas tort quand il disait que les membres du club
                        d’occultisme étaient très actifs. Non contents de surveiller les suspects de
                        leur liste, ils interrogeaient aussi leur entourage pour vérifier s’ils
                        s’alimentaient ou non, comme ils l’avaient fait avec moi. Enfin, ils
                        notaient les itinéraires des inspecteurs du CCG affectés à l’antenne du 20e
                        arrondissement.

                    — Les patrouilles se sont renforcées depuis le meurtre des
                        agents dans le 20e, expliqua Kiyama tandis que nous suivions discrètement
                        deux inspecteurs qui marchaient d’un air imposant.

                    — Et moi qui croyais que les fans d’occultisme passaient leur
                        temps à lire, enfermés dans leur chambre, avouais-je humblement tout en
                        fermant la marche.

                    — Nous
                        consultons des livres, bien entendu. Mais certaines choses ne peuvent
                        s’apprendre que sur le terrain.

                    La taciturne Sanko opina du chef. J’en profitai pour jeter un
                        coup d’œil sur son calepin. La moitié des noms étaient rayés. Ceux qui
                        avaient été vus en train de manger n’étaient plus soupçonnés.

                    — Tu ne pourrais pas enlever le nom de Ken, à la fin ?

                    — Je l’aurais fait si je l’avais vu se nourrir. La réunion du
                        C.O. est proche, à présent, alors je préfère laisser la liste en l’état. Ce
                        serait dommage de passer à côté d’un sujet de recherche.

                    Kiyama et Sanko ne semblaient pas vraiment croire que les
                        étudiants répertoriés étaient des goules. Sans vouloir être méchants avec
                        eux, j’avais l’impression qu’ils s’amusaient surtout à voir des goules un
                        peu partout, juste pour avoir quelque chose à présenter lors de leur
                        réunion. Je plaignais ceux qui se trouvaient dans leur collimateur.

                    — À propos, Nagachika… tu seras présent à la réunion, n’est-ce
                        pas ?

                    — C’est vrai, je peux venir ? m’étonnai-je en penchant la tête.

                    — Tout le monde peut participer à cette réunion ! s’enflamma
                        Kiyama. Tu ne dois surtout pas manquer notre grande synthèse de recherche
                        sur les goules !

                    — Très bien, je n’en perdrai pas une miette ! répondis-je avec
                        le même enthousiasme, avant de pousser un soupir dès qu’ils me tournèrent le
                        dos pour reprendre leur marche.

                    Le carnet de Sanko entra dans mon champ de vision. Finalement,
                        le nom de Ken y resterait jusqu’au jour de la réunion.

                    
                    *

                    Vendredi, 18 heures. Le séminaire du club d’occultisme se
                        tenait dans un bar d’une rue commerçante.

                    — Tiens, il n’y a pas que des étudiants…

                    De nombreuses personnes de tous âges se bousculaient dans une
                        grande pièce au sol couvert de tatamis, privatisée pour l’occasion. Malgré
                        l’affluence, seuls cinq groupes devaient présenter leurs travaux de
                        recherche. Kiyama et Sanko passaient en dernier. Lorsque vint leur tour, ils
                        distribuèrent des résumés de leur travail et commencèrent leur exposé.

                    Cette présentation, qui n’apportait aucun élément inédit sur
                        les goules elles-mêmes, soulevait la problématique du nombre plus élevé que
                        prévu de personnes qui ne s’alimentaient pas en public, ce qui rendait
                        difficile la détection des goules intégrées à la société humaine, avant de
                        conclure sur la valeur de l’homme, qui dépendait de la manière dont il
                        traitait le mal enfoui dans la société. À en juger par les applaudissements,
                        le public avait trouvé cette présentation plutôt bonne.

                    Après les exposés, les convives passèrent à table. La salle
                        s’anima subitement sous l’effet de l’alcool. Le séminaire n’était sans doute
                        qu’un prétexte pour ce banquet.

                    — Et voilà, c’est enfin terminé.

                    Le thème de la prochaine réunion avait été annoncé, les
                        discussions sur les goules étaient closes. Soulagé, je tendis la main vers
                        les amuse-bouches. Je m’apprêtais à jouer la commère en essayant de
                        découvrir si Kiyama et Sanko sortaient ensemble, quand soudain :

                    — Salut. Bravo pour vos recherches, c’était intéressant.

                    Un jeune homme d’une vingtaine d’années venait de s’asseoir
                        près de nous, une bière à la main.

                    — Qui
                        es-tu, déjà ? lui demandai-je, un gros point d’interrogation sur le visage.

                    — Appelle-moi Caïn, répondit-il. C’est le nom que j’utilise sur
                        Internet.

                    — C’est toi, le fameux Caïn ?! s’exclama Kiyama en se
                        redressant brusquement.

                    — Il est célèbre ? m’enquis-je.

                    — C’est la nouvelle étoile du monde de l’occultisme ! Il a
                        élucidé le mystère des sanglots qui émanaient d’un abri antiaérien utilisé
                        pendant la guerre, sans parler de son reportage dans la « forêt des
                        suicides » d’Aokigahara. Concernant les goules, il a identifié le numéro de
                        la chambre d’un grand hôpital où un patient avait été dévoré. C’est un
                        chercheur extraordinaire, qui n’a pas peur de s’introduire dans les lieux
                        hantés ou sur les scènes de crimes passés pour confirmer ou infirmer les
                        rumeurs qui s’y rattachent ! expliqua Kiyama avec passion.

                    
                        [image: Illustration]
                    
                    À côté de
                        lui, Sanko opinait en rythme.

                    — Assez parlé de moi. Aujourd’hui, c’est vous les vedettes.
                        J’ai beaucoup apprécié votre présentation, déclara Caïn avec un léger
                        sourire, leur résumé en main. Le cas qui m’intéresse le plus est celui de ce
                        jeune homme qui n’a plus mangé en public depuis un mois, alors qu’il avait
                        l’habitude de prendre ses repas avec son ami.

                    Je sursautai, les yeux ronds de surprise. C’était donc Ken qui
                        avait retenu l’attention de Caïn.

                    — Allons, allons, lui dis-je, agitant la main en signe de
                        dénégation. C’est un humain comme toi et moi.

                    — Comment peux-tu en être sûr ? questionna Caïn.

                    — Parce que c’est mon pote. On se connaît depuis l’école
                        primaire.

                    — Alors c’est toi qui as témoigné… Comment s’appelle-t-il, ton
                        ami ?

                    — Ken Kaneki.

                    — Hum… C’est vrai qu’il a un nom ordinaire. Mais on peut
                        imaginer une autre explication. Son caractère de goule n’est peut-être pas
                        inné, poursuivit-il après un temps de réflexion.

                    Cette remarque me fit l’effet d’un choc.

                    — Un caractère acquis ? Très novateur, comme concept !
                        s’enthousiasma Kiyama.

                    — Mais non, c’est impossible ! assurai-je en agitant la main
                        encore plus fort, remis de mes émotions.

                    — Tu manques d’imagination, soupira tristement Caïn. Échafauder
                        des théories, c’est l’un des charmes de l’occultisme. Enfin, je te
                        comprends, tu n’aimes pas qu’on soupçonne ton ami d’être une goule. Je te
                        propose donc de mener une enquête approfondie pour le laver de tout soupçon.
                        N’est-ce pas le rôle du « C.O. », de toute façon ? ajouta-t-il d’un air
                        provocateur.

                    — Une
                        enquête approfondie ?

                    — Oui. On va le surveiller de près, tous ensemble.

                    Les choses prenaient une mauvaise tournure. Mais Kiyama et
                        Sanko acceptèrent sans hésiter, trop heureux de pouvoir coopérer avec Caïn.
                        Vu la situation, je n’allais pas rester les bras croisés.

                    — Très bien, j’accepte le défi ! Je vous prouverai que Ken
                        n’est pas une goule !

                    *

                    Le lendemain matin à sept heures, je retrouvai Kiyama, Sanko et
                        Caïn près du domicile de Ken.

                    — Hé, Caïn. J’ai encore sommeil, moi, grommelai-je en me
                        retenant de bâiller. C’est l’horreur de se lever si tôt un samedi !

                    — On ne doit rien négliger si on veut éviter les failles dans
                        notre enquête. Un peu de nerf, pense à ton ami !

                    — Pourquoi es-tu aussi passionné ? lui demandai-je.

                    — Eh bien, comment dire, commença-t-il en croisant les bras,
                        l’occultisme en lui-même m’intéresse mais ce que j’aime par-dessus tout,
                        c’est la sensation plus générale qu’on ressent quand, à force d’enquêter, la
                        solution de l’énigme se profile à l’horizon. Comme quand on finit un puzzle
                        après avoir assemblé les pièces une à une.

                    — Je vois…

                    Caïn parlait de l’occultisme avec la même flamme que Kiyama.
                        Trouver quelque chose qui nous passionne, c’est sans doute ça le bonheur.

                    — Oh, attendez ! chuchota Caïn.

                    Ken venait
                        de sortir de chez lui. Sanko ouvrit prestement son calepin.

                    — Je pense qu’il se rend à l’Antique où
                        il travaille à temps partiel, dit-elle.
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